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RAPPORT. 


Aux  Commissaires-Visiteurs 

De  V Asile  Provincial  des  Aliénés, 
Toronto. 
Messieurs, 

J'ai  le  plaisir  d'annoncer  à  votre  bureau  que  mardi,  le  !6  du 
présent  mois,  après  une  absence  de  dix  semaines,  moins  un 
jour,  j'arrivais  cà  Toronto,  de  retour  d'un  voyage  dans  la  mère- 
patrie,  et  j'avais  la  satisfaction  de  retrouver  l'asile  princi- 
pal,  de  même  que  la  succursale  de  l'Université,  dans  un  état 
parfait. 

Ayant,  presqu'exclusivement,  consacré  tout  le  temps  que  je 
passai  en  Angleterre  et  en  Irlande,  à  visiter  des  asiles  d'aliénés 
je  prends  la  liberté  de  vous  adresser  les  notes  suivantes,  que 
j'ai  recueillies  sur  ce  sujet  : 

Je  m'embarquai  à  Québec,  à  bord  de  VHunganan,  un  des 
vapeurs  de  la  ligne  canadienne,  samedi,  le  1 1  juin,  et,  dans  la 
nuit  du  20,  j'arrivais  à  Liverpool,  après  .n  traversée  aussi 
rapide  qu'agréable. 

Après  deux  jours  passés  à  Yorkshire,  avec  les  amis  de  mon 
épouse,  je  débutai  dans  mes  études  par  une  visite  à  l'asile  des 
aliénés  du  West  Riding^  à  Wakefield. 

Cette  institution  fut  ouverte  aux  malades  en  novembre,  1818, 
et,  depuis  cette  époque  jusqu'au  1er  janvier,  1859,  l'on  y  avait 
admis  7,045  victimes  de  l'aliénation  mentale  ;  sur  ce  nombre, 
2,986  fur-nt  guéries,  633  reçurent  du  soulagement,  et  2,456  mou- 
rurent ;  de  sorte  qu'il  en  restait  880  à  la  dernière  date  ;  mais, 
depuis  que  l'on  a  ajouté  une  succursale  à  l'établissement,  ce 
nombre  a  atteint  le  chiffre  de  950. 


L  a.si!e  pnno.pal  se  compose  de  doux  ,',lifi.      v    ■ 
d'"uv  complotH  sous  Je  rapport  de  H  ol      •  ''"^'"^''^'  '""" 

vc-lle  bâtisse  est   bien  su.ri'   ^        '''  ''''^'""'  "^''"^  '^'"""- 
l^ution  intérieure.  '''^'''^'^'^  ^^  '''^"eienne  dans   sa   dislri- 

Les  terrains  ont  une  étendue  de  fir  n  . 
P'^^ntée  d'arbres  et  d'arbuJ   s    o  „!  T       '   ""^  P^^"''^  ^"^  ^'«t 
''^'  vergers,  et  le   reste  eTt  u'I  7     ^"  T'''''^  àe  jarùiu.  et 

-  .^s-,rande  .ci.iK  ^^.^i^f  s.^t:!:;i.^^:^^^^  - 


le  confl,rret   Ja    biënveill.n^  "^'"'    ''*  ^""'"''^   '''"''"^tri  , 

leurdoueeln/lue^teln     S,^:jri''^'";   '-^^^''^  ^^^l^^^'" 
posé  à  Ja  surveillance  de  r^tnhl       ''''"''?•     ^'^  '"^decin,  ,,ré- 

po-onne  douée  U  fis  Lmabt"''"'r  ' '^'  ^'^  ''^"•'^'-'  -^^  ""'^ 
rempli  l'édifice  de  i^L™  ^  r  ? '''^  ""^"•''''^ -'- 
vi-siteurs  a  répondu  de  laman":  ,  'Xl  ;"",  "^^  ^""'^^  ^- 
considérables  daide  pécunia  r  ^^'i^  lu  7  T" '^"""'^^ 
J  h^'ure  qu'il  est,  il  a  entrepris  des  trava-.x      '  '^''''  ^''   ^ 

d^eux  pour  agrandir  et  amélior  '^1.  ™"'""^^'.'  ^^  ^^"^^P^"" 
tout  parler  d'une  très-grande  s  ,11.  '  ''^^''^^'^''^'"^"t  '  Je  P"i«  sur- 
des  deux  sexes,  avec  uni  f  alS!  '  T"'"'  ^""^  '^^  "^^^^^es 
prières  du  matin  et  du  soif  i'  „T  %  ''"""«^^  «''  P'--  aux 
traie,  voisine  de  Ja  sX'  ?  r^  ^  ""'  ^"^^^  ^"^«'"«  «en- 
-  propose  déplacer  un  a' an -^T'  '^'  "'^"^  ^^^-"'^  ^'^n 
et,  enfin,  d'une  chapeirsZr       "^'''  ""  '"^^^^''^  Parfait  ; 

-ant  endroit,  tout  prii,:Sl^A^x^""  '  ""  ^^-- 

fico  devra  coûter  ^Jus  de  £4  OOo'stt       p"""''  f  "  '°"^^^^'  ^'^^i" 
attachées  à  la  bâtisse,  se  3ent  uno  '  ^"'  dépendances 

rie,  une  boulangerie,  un  SX  "''"'  '^  ^''''  ""^  '^'^^^««- 
■sons  de  ferme,  des  at  ife^-s  'ou  d  ^"""P"'  ^  ^"^^"^^«'  ^««  "^ai- 
des  annexes  Considérables  en  ^  "^'"''''^  ""^  ^"^«derin  et 
«oires  qui,  en  An^Se  ir       """•'  '""^'  ^^^   ^"*^««  accès- 

eer  une  grande  infe;rjirufr^^^^^^^^^^^ 

A  l'occasion  de   ma   visite  nnK?  T  .       ''''''^"^  respectable. 

Phonneur  de  leur^mi  du  C.n^  l^'^""^  ^"^"   "^^^^^es,  en 


'listiners,  tou.s 
;  "i.'iis  la  non- 
iins  8îi  disiri- 

'  partii;  en  est 
)  de  jaidiiis;  et 

la  bêche,  .sqr 
',   l'industrie, 
voir  répandu 
nédecin,  j)ré- 
■fiton,  est  une 
'parait  avoir 
e  comité  des 
IX  demandes 
îssées,  et,  à 
'S  et  di.spen- 
jepuis  sur- 
'00  malades 

placer  aux 
uisine  een- 
quelle    l'on 
ile  parfait  ; 
à.  un  chai- 
îtrat,  l'édi- 
pendanees 
me  brasse- 
,  des  mai- 
landerir  et 
res  aeces- 

pour  pla- 
spectabJe. 
ilades,  en 

d'en  voir 
ment  de 
éresser le 
sntis  ujp.e 


0 

grande  joie.  Les  amusemonls  de  la  soirée  se  terminèrent  par 
le  chant  national,  qui  fut  exécuté  par  un  chœur  complet,  av.'c 
un  ehm  et  un  («nthousiasme  qu..  l'on  ne  saumit  retrouver  nulle 
part  ailleurs  qu'en  Angleterre. 

Tout  dans  cette  institution  excita  mon  admiration,  et  je  ne 
manquai  pas  d'en  manifester  mon  approbation  ;  mais  en  même 
fcrnps,  je  pus  considérer  à  mon  aise  ce  qu'il  nous  restait  à  faire 
pour  placer  notre  propre  établissement  sur  un  pied  de  perfec 
tionnement  aussi  complet  que  celui  que  je  venais  de  visiter. 

L'asile  Wakefield  ollre  la  plus  belle  idée  de  ce  que  doit  être 
la  classification  parfaite  des  malades;  il  y  a  12  salles  pour  les 
hommes  et  14  pour  les  femmes.  D'un  coup-d'œil,  je  fus  en 
position  de  voir  que  c'était  de  cet  avantage  que  découlaient 
1  état  admirable  et  la  discipline  extraordinaire  de  l'établisse- 
ment,  et  que  décidémcm  la  grande  difficulté  de  bien  diriger  un 
asile  d'aliénés  ne  provient  pas  du  nombre  de  ses  habitante 
mais  de  l'absence  de  leur  parfaite  classification.  ' 

La  nourriture,  les  vêtements,    les   lits,   et  toutes  les  autres 
choses  nécessaires  au  confort  de  cet  asile,  sont  distribués  de  la 
manière  la  plus  libérale.     Les  malades  ont  un  habillement  de 
dimanche,  à  part  leurs  hardes  de  travail  pour  la  semaine,  et  ils 
boivent  tous  de  la  bière.     Il   y   a   un  grand   nombre  de   bras 
d  employés  aux  travaux,  qui  sont  accomplis  avec  une  grande 
vitesse.     Des   concerts,   des   bals,    des  pique-nique,    et    bien 
d  autres   ami  .t. nents  encore,  sont  donnés   aveclibéralité  aux 
habitants  de  Pasile,  et  ne  manquent  pas  de  produire  un  grand 
bien.     Qu'il  me  soit  permis  de  le  dire,  les  pauvres  de   l'asile 
Wakefield  sont  si   bien  tmités,  que   pas  un   visiteur  étranger 
n  en  peut  sortir  sans  avoir  la  plus  haute  opinion  du  peuple  en 
masse  car  il  n'y  a  que  chez  un  peuple   grand  et   bon  qu'une 
pareille   institution  puisse  exister. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  faire  memion  d'un  fait  très-impor- 
tant qui  se  rattache  à  cette  institution,  et  que  j'ai  aussi  con- 
State  dans  d'autres  établissements  de  ce  genre.    Je  veux  par- 


occasions  de  laire  des  observalima  tam  dans  eet  asile  nue  ,1,,.,, 
d'autres,  <e„us  sar  uae  aussi  grande  éci.elle,  e.  il  e  con  atZ 
q«e  ces  relation,  sociale,  produisent  „„  bi  „  bon  X  aZ 
.ians  ce  but  que  l'on  s'est  décidé  à  construire  cette  eraL  saHo 

.allé  de  concert  et  de  bal,   et  que  divers  autres  arraneeraend 

Ir  '.  /™"1'"'.  0'  «omrae  ce  principe  a  déjà  reçu  son 
apphcat,„„dans  la  Pensylvanie,  il  es.  à  e'spérer  iu'cn  sou" 
ZT'J"  '^r*""  «'"Keficldàune  épreuve  libérale,  on  en 
arrivera  a  ne  plus  accepter  aussi  facilement  les  théorie",  non" 

WaSd"a''étrf„f'^" '''''"•''■"  ""  P'™  <""  ''""<'-"  "«il» 
«vaKeneld  a  ete  enlevée,  et  remplacée  par  du  boi,    oui   offV» 

plus  d'avantage,  et  moin,  de  danger,.  '  ^ 

On  est  en  voie  d'enlever  le,  ancien,  grands  mur,  oui  d„„ 
natent  tant  l'apparence  de  pri,„n  à  l'édifice,  esd    'les  II" 
placer  par  un   mur  bas,  environné  d'une  grille  en  fer  qulZ 

rcnierme  1,000  prisonniers,  dont  500  viennent  de,  dilTérente,  Dar 
tie,du  royaume.     L'é.abli,sement  se  compce  de  dêix  ?d  J 
«ce,:  une  vieille  prison  et  une  nouvelle.     La  derniè"vaul 
bien  mieux  que  la  première.    Le  Dr.  Milner,  le  chim  gl  dé 
a  prison,  réélit  par.  de  beaucoup  d'information,  que^'Lt 

P    menttnt     •    ^^":^' J™-  ™  »-  institution  austi"" 
preraent  tenue  ou  aussi  bien  administrée  que  la  nouvelle  oriL 
L'on  prétend  qu'elle  es.  la  meilleure  de  l'Angleterr      ^ 

ayL'drfëuxri'lT/"   "  T'"   "= '""''''''  -'«-""». 
las  plus  élfvée,    '"""""' """^^-"^  J»  niveau  des  cellulei; 
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L'air  impur  est  conduit  dans  ces  fûts  par  des  tuyaux  con- 
vergents partant  des  différents  appartements  en  bas.  Comme 
les  prisonniers  sont  constamment  occupés  à  travailler  dans 
leurs  cellules  respectives,  la  ventilation  artificielle  est  indis- 
pensable. L'état  dans  lequel  se  trouvent  les  cellules  de  la 
nouvelle  prison,  comparé  à  celui  des  cellules  do  l'ancienne, 
dans  laquelle  il  n'existe  pas  de  tours  pour  la  ventilation,  est 
plus  que  suffisant  pour  démontrer  la  valeur  de  l'amélioration. 
Les  dimensions  des  cellules  sont  d'environ  14  pieds  de  long, 
7  pieds  de  large,  et  9  pieds  de  haut,  ce  qui  laisse  plus  de  9U0 
pieds  oubes  à  chaque  prisonnier,— objet  que  le  gouvernement 
avait  en  vue. 

La  mortalité  n'est  que  de  14  personnes  sur  1,000,  annuelle- 
ment. 

L'institution  publique  que  je  visitai  ensuite,  est  l'asile 
d'York,  pour  les  Ridings  Nord  et  Est,  placé  sous  les  soins  du 
Dr.  Hill. 

L'édifice  a  deux  étag-^s  de  haut,  avec  soubassement,  et  600 
pieds  de  long,  avec  des  ailes  dans  le  même  genre.  Il  ren- 
ferme 440  malades  ;  les  terrains  couvrent  une  étendue  de  160 
acres  de  bonne  terre,  bieu  cultivée,  et  les  jardins  et  les  bos- 
quets sont  grands  et  bien  entretenus.  Les  malades  me  pa- 
rurent plus  bruyants  et  moins  confortables  qn'à  Wakefield. 
La  matrone  est  l'épouse  du  médecin,  circonstance  qu'on  ne 
saurait  trop  blâmer,  mais  qui  est  justifiée  dans  certains  asiles 
de  la  métropole,  par  deux  raisons  : 

Premièrement.  Parce  que  l'on  accorde  un  salaire  %rop  élevé 
à  la  matrone  :  £150  louis  dans  cette  institution,  et  plus  dans 
d'autres  ; 

Deuxièmement.  Parce  qu'on  donne  cette  charge,  pour  la 
nourriture  seulement,  à  des  femmes  pauvres  qui  autrefois  oc- 
cupaient une  position  plus  élevée,  et  qui  sont  incapables  d'en 
remplir  les  devoirs  ou  de  les  apprendre. 
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remédier  à  toutes  ces  difficulté-    nn'Vl     7  .   ^.°°^«™'Pour 
pre.,ue  ,Zu  dans  JeTl^Uor^oZn^!'"''"""^'    "^'» 


Dans  cet  asile,  il  y  a  plusieurs 
40  hts  dans  chaque.     La  grande 
tient  à  la  classe  des   incurables 
institutions  du  même  genre,  l'on 
engraisse  |jour  l'abatage  ;   par  ce 
viande  d'une  qualité  supérieure,  à 

Le  gaz  dont  on  fait  usage  ici 
cité. 


grands  dortoirs  réunis,  avec 
masse  des  malades  appar- 
Ici,  comme  dans  d'autres 
achète  des  animaux  que  l'on 
moyen  l'on  se  procure  de  la 
un  prix  réduit, 

est  fourni  par  l'usine  de  la 


presque  ,o"i„„  s  elrir?'""    ""^  f""' "k»  ^n  «on. 
croire  que  if  raaladrr„  .        '="-'=°»»"'°"'   •»'»  induit  à 

del'l,ali,uderett?,"  ""r    °"  P°"™'  f»"  "ien  dépend:, 
ae  porter  les  cheveux  coupés  courts. 

.ombércn.  d'aclrd  sur  rto'''"^;''".'"™'--   ^»  ="■'-', 
possible  de  concourir  dans  cette  opinion  '       ""  '"  ""■ 

parnSLirt,fdrQi\r,r/r"''"°"t  "•  — 

::ted^::TeXe'£;"^^^^^^^^^^ 

-..e  a,ourdtiTi&:::  Z'^^ des^!: 
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et  soutenu 
bjet  de  mes 
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ition.  Elle 
'Ht  des  ap- 


partements superbes,  et  paient  de  deux  à  trois  guinées  par  se- 
maine. Ceux  qui  n'ont  pas  les  moyens  de  payer  sont  soute- 
nus par  les  sommes  excessives  que  l'on  soutire  des  riches  ; 
et  l'on  se  conforme  à  cette  règle  avec  beaucoup  de  plai- 
sir. C'est  à  juste  titre  que  cet  asile  mérite  la  réputation 
qu'il  s'est  faite.  La  ventilation  me  parut  défectueuse,  à  cause, 
pensai-je,  de  la  profusion  des  arbres  et  des  bosquets  qui  envi- 
ronnent l'édifice  de  si  près,  et  empêchent  l'air  et  la  lumière  de 
circuler  librement,  défaut  trop  commun  en  Angleterre  et  en 
Amérique.  Les  garde-malade  de  cet  asile  reçoivent  de  dix 
à  quatorze  guinées  par  année  ;  les  autres  serviteurs  sont  payés 
dans  cette  proportion.  LListitution  est  très-bien  régie,  et  la 
discipline  observer  ^  la  lettre.  Les  malades  se  livrent  à  des 
amusements  et  à  u  jeux  divers  ;  mais  la  danse  n'est  pas  per- 
mise ;  il  n'existe  pourtant  pas  de  récréation  plus  propre  à  réta- 
blir l'esprit  et  le  corps  de  l'aliéné.  De  York,  je  revins  par  le  sud, 
de  Sheffield  à  Derby,  où  je  trouvai  un  asile  nouveau,  construit 
sur  le  plan  moderne  de  l'architecture  anglqiise,  et  placé  sous 
les  soins  d'un  des  surintendants  les  plus  habiles  du  royaume, 
le  Dr.  Hitchman,  autrefois  de  l'asile  Hanwell,  Londres. 

Les  terrains  de  l'asile  couvrent  une  étendue  de  69  acre;\  et 
offrent  probablement  le  plus  beau  coup-d'œil  de  toute  l'Angle- 
terre. Je  ne  saurais  trouver  d'expressions  plus  fortes  pour 
peindre  mon  admiration  à  la  vue  de  cet  édifice.  Les  bâtisses, 
l'ameublement,  etc.,  etc.,  et  le  terrain,  ont  coûté  £98,396  ster- 
ling. L'institution  est  destinée  à  recevoir  300  malades  ;  mais, 
jusqu'à  ce  jour,  il  -n'y  en  a  eu  que  270  d'admis.  On  est  natu- 
rellement porté  à  croire  que  c'est  un  édifice  très-dispendieux  ; 
mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  a  été  construit  d'après 
les  ordres  des  commissaires  anglais  préposés  au  soin  des  alié- 
nés. Je  prends  la  liberté  de  renvoyer  votre  bureau  au  "  Rap- 
port sur  l'asile  Derby  "  pour  1853,  dans  lequel  se  trouve  une 
vue  du  terrain  et  du  plan,  et  que  je  vous  soumets  avec  le  pré- 
sent. 

Des  peintures,  des  statues,  des   fleurs,  d(!s  animaux  favoris, 
ainsi  que  différents  autres  objets  intéressants,   sont  placés  en 
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abondance  dans  chaque  sallp  •  ^t  u 

dant  sont  élégammeTmellés    ^ï Jf^ "^«"^^  du  surinten- 
l'eau  chaudefet  par  der^I  es'   .n  -î'  '''  P'^^uite  par 

de   raréfaction.     C  s   LrÏÏi 'en/      T 
dieux,  et  peut-être  insuffisants     î!'  T^""  f  °''  ^""*  ^^^^P^n- 
chauirées'parlebas,autrut  l'^rJ  pTlet  T^^^^^^^-t 
la  prison  de  Wakefield.     C'est  J«  T  ^         ^"*'  ^^"'"^^  da°« 
a  commise  à  l'asile  de  Toronto     j^T ,'"'"'  ^"^  ^^"^  1«'on 
chaude  est  produite  dans  1  s  chambres  î\^"  "^"^  ^^  ^'^^- 
pas  comme  dans  l'asile  de  Toronto  1'  1""  «^^^assement,  et  non 
chambres  chauffées.     Ce   princ^e'  ï.      '^^°""^«^'^«t  dans  les 
tueux  et  irrégulier.     LelrdlTr    '"  ^""«^^"«^"«e   défec- 

entretonuson^nepeutmeux  ";  em^^^^^  ^'^ '^^"^^«  -'^t 

être  ce  qu'il  y  a  L  mieux  e^  liX^  '^  ^^  '^™^  ^^^  P^^' 

rie'S  i:tu::lS^'i;X:^ -1-^^  \'^^"^-^^^^«'  ^^  brasse. 
bien  construites.  '  ^"''"^  dépendances,  sont  très- 

aussi  mon  étonnement      Te  llZ         ,  ^d^^ration,  mais 

bien  enjolivées.     I  n'y  a  nâ/dwl    K  P'»™"»-»".  <^"=loses  et 
lion  est  très-racile  ■  et  „„i  „„,  ''"^''™'"^™'"«.  et  la  classifica- 

pou.  rai.  ,es  ati^iCrs";-:  iti  Tdit  iS!  """""'"''  "- 

net;";^retTs?p:Xar^''^"^•'"'^-  "^  «-- 
;'«.ne,  De*y,  se,ait  rrrt'XT^  ttf  f"'^  f 
bienfaiteurs  publics  qui  se  tar^niP  f^^fV    ^  ^'^"^  ^^ 

peuple  ,„i  p'îoie  .e,L'  «^^11'^::  rer':  "»"  '= 
dant  c'est  un  asi'.-  pour  fc,  pauvres.  '  "  "'i*"" 

unt'ttfni^de";:;::';:! "  7  *«"=  ^"""'-<'-  -« 

fûgret  et  d  admiration,  me  considérant  aussi 
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bien  payé  de  mon  voyage  et  de  ma  visite,  que  si  je  ne  devais 
plus  rien  voir  dans  le  vieux  monde. 

De  Derby,  je  me  rendis  à  Bermingham,  et  là  je  visitai  l'asile 
du  Borough,  près  de  cette  belle  ville. 

Sous  plusieurs  points  de  vue,  il  est  inférieur  à  celui  de  Derby, 
bien  que  les  deux  édifices  se  ressemblent.  Les  terrains  ne 
couvrent  qu'une  étendue  de  20  acres.  Le  nombre  de  malades 
est  de  364.  L'édifice  est  encombré  ;  et  les  commissaires,  chargés 
du  soin  des  aliénés,  ne  veulent  pas  permettre  qu'on  l'agrandisse, 
si  l'on  ne  donne  pas  plus  d'étendue  aux  terrains.  La  corpora- 
tion est  d'une  lésinerie  extrême,  et  refuse  d'acheter  le  terrain, 
mais  le  désir  des  commissaires  triomphera,  et  avec  beaucoup 
de  raison;  car  rien  n'est  plus  important  que  d'accorder  des 
terrains  suffisants  pour  un  asile  d'aliénés.  11  serait  à  désirer 
que  ce  fait  fut  aussi  bien  apprécié  en  Canada  qu'il  l'est  en 
Angleterre. 

La  prison  du  Borough,  le  workhouse,  et  cet  asile,  sont  tous 
placés  sous  le  même  contrôle  fiscal  collectif,  et  sous  la  régie 
des  mêmes  visiteurs  ;  de  là  l'infériorité  de  Tinstitution  en  der- 
nier lieu  mentionnée.  La  gouverne  d'un  asile  d'aliénés  ne 
devrait  pas  être  confondue  avec  celle  des  prisons  et  des  mai- 
sons pour  les  pauvres. 

Je  visitai  ensuite  l'asile  Warwick;  il  diffère  de  celui  de 

Derby,  surtout  en  ce  que   ses  ailes  projettent  en  avant,  au  lieu 

de  projeter  en  arrière,  et  qu'il  y  a  moins  d'enjolivement.     Un 

puits    artésien  a  été  foré  à  250  pieds.    J'ai  appris  que  le 

chauff'age  et  la  ventilation  étaient  défectueux.     Avec  un  climat 

comme  celui  du  Canada,  ils  le  seraient  encore  bien  plus.     Les 

malades  avaient  eu  une   grande   réjouissance  en  dehors  des 

murs  de  l'asile,  et  les  habitants  de  la  bonne  vieille   ville  de 

Warwick  avaient  pris  part  à  leurs  amusements.     Ces  plaisirs 

semblent  être  bien   compris   en   Angleterre,  où  les   riches  ne 

poussent  pas  l'orgueil  au  point  de  ne  pas  se   donner  le  plaisir 

de  voir  les  pauvres    heureux.     Quelques-uns    des    malades 
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-en.  „„  „„.„,„  co„™x:wf ^::f'"-»  -n,r:.,u':,^ 
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i'abrid°,?r  "."•'""•  ''''  ™P"».™r;„  '  "'""  '»•  """'l'es 
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-édiî;^,t:.'-->''"e  rasr:s:trr;rf 
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dans  cet  asile,  et  tout  semble  indiquer  que   ses  devoirs  sont 
bien  remplis. 

Hanwell  est  le  second  asile  do  l'Angleterre,  sous  le  rapport 
des  dimensions,  et  renferme  aujourd'hui  environ  1,200  ma- 
lades. Les  terrains  couvrent  une  grande  étendue,  et  sont  bien 
ornés  de  bosquets  et  de  fleurs.  Les  édifices  sont  vastes  et  par- 
faits dans  leur  installation  ;  la  classification  n'y  a  pas  été  né- 
gligée. Le  Dr.  Begley  eût  la  bonté  de  demander  au  secrétaire 
des  travaux  de  dessiner  pour  moi  un  plan  des  édifices,  que  je 
prends  la  liberté  de  vous  soumettre.  Dans  cet  asile,  de  mémo 
que  dans  tous  ceux  de  l'Europe,  situés  près  des  grandes  villes,  le 
nombre  de  cas  de  cette  espèce  particulière  d'aliénation  mentale, 
appelée  "  paralysie  générale,"  caractérisée  par  l'afl'aiss(!ment 
d'abord,  et  peu  o  peu  par  l'épuisement  complet  des  forces  mus- 
culaires, et  par  des  hallucinations  mentales  d'une  nature  toute 
spéciale,  est  très-considérable.  Là,  comme  sur  ce  continent,  cette 
maladie  n'atteint  presqu'exclusivemcnt  que  les  hommes  ;  mais 
en  Amérique,  elle  est  comparativement  rare  ch(!z  l'un  ou 
l'autre  sexe.  Je  n'ai  jamais  vu  une  femme  atteinte  de  cette 
maladie  dans  les  asiles  américains.  Dans  les  grands  asiles 
de  Londres,  Wakefield,  Lancaster  et  Dublin,  où  les  victimes 
de  cette  maladie  sont  distribuées  par  groupes  séparés,  dans  des 
appartements  distincts,  c'est  une  pénible  tâche  qui  incombe  au 
médecin  tenu  de  les  visiter.  Il  sait  que  tous  les  secrets  de  la 
médecine  sont  inutiles  en  pareil  cas.  Assez  fréquemment, 
cette  maladie  atteint  des  hommes  d'une  grande  énergie  et 
d'une  haute  position  sociale.  En  Ecosse,  les  médecins  des 
asiles  semblent  croire  qu'elle  est  en  grande  partie  due  à  l'in- 
tempérance. Néanmoins,  l'expérience  de  ce  pays  tend  à  faire 
croire  tout  le  contraire,  surtout  si  l'on  songe  que  presque  toutes 
les  victimes  de  cette  maladie  ont  été  des  hommes  tempé- 
rants. Le  fait  qu'elle  ne  s'attaque  qu'au  sexe  le  plus  fort, 
pourrait  peut-être  nous  porter  à  croire  qu'il  existe  quelque 
raj)port  entre  la  maladie  et  la  propension  sexuelle  ;  mais  il  se- 
rait également  injuste  et  dangereux  de  faire  plus  que  des  con- 
jectures qu.and  il  s'agit  d'une  pareille   question.     Le   confort 
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général  et  la  tranoniU;,^    j       • 

rendu,  „  ° -T.  t."'»'"l'"S  de  remamu'T'"'^'"»^  Améri- 
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femmt  lTra"''*"'"'''»Cdon?8rr-  "  ™'-- 
P"»eipalpr„e,te™"'  ''™™°'  P'^^e  H^ar""' f  ''"^ 
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les  violents,  les  obcèncs,  les  malpropres  et  les  idiots,  sont,  par 
le  manque  de  division  bien  entendue,  confondus  avec  les  autres 
classes,  il  ne  saurait  y  avoir  ni  paix,  ni  confort,  ni  sûreté. 
Dans  cet  asile,  comme  dans  tous  les  autres  en  AngU-tcrre,  on 
se  préoccupe  beaucoup  du  soin  d'orner  les  terrains,  et  l'inté- 
rieur de  l'établissement,  et  l'on  a  recours  à  tous  les  moyens 
possibles  pour  distraire  et  amuser  les  malades.  Je  n(!  crois 
pas  qu'il  soit  sage  de  fonder  des  asiles  d'aliénés  sur  une 
échelle  considérable  ;  mais  les  autorités  de  cette  institution  se 
sont  bien  gardées  de  tomber  dans  une  erreur  bien  plus  grave 
encore,  celle  de  la  laisser  incomplète.  N'eussent-elles  érigé 
que  les  grandes  salles  qui  donnent  sur  le  front,  l'établissement 
serait  aujourd'hui  dans  une  condition  précaire,  et  on  se  plairait 
à  l'indiquer  du  doigt,  comme  une  preuve  de  la  folie  de  créer 
d'aussi  grandes  institutions  pour  les  aliénés. 

Après  avoir  inspecté  aussi  minutieusement  que  possible  les 
principaux  asiles  d'aliénés  de  la  métropole,  je  me  mis  en  me- 
sure de  visiter  de  nouveau  ceux  des  provinces  ;  et  le  7  juillet, 
j'entrais  dans  celui  de  Shrewsbury,  Shropshire.  L'asile  ne 
possède  que  30  acres  de  terrain,  mais  l'endroit  est  très-beau, 
et  le  sol  fertile.  La  ferme  est  bien  cultivée  à  la  bêche.  Il  y 
avait  349  malades  dans  l'établissement.  Un  édifice  nouveau, 
indépendant  de  l'autre,  a  récemment  été  ouvert  aux  malades, 
mais  l'édifice  principal  était  au  grand  complet  avant  l'érection 
de  cette  bâtisse.  L'asile  est  une  excellente  institution  ;  ce  qui 
contribue  surtout  à  lui  donner  un  grand  ir*érêt,  c'est  son 
surintendant  le  Dr.  Oliver,  dont  la  conduite  et  la  conversation, 
au  milieu  de  ses  malades,  et  dans  les  relations  domestiques 
et  sociales,  laissent  voir  un  homme  d'un  grand  cœur,  et  d'une 
intelligence  rare. 

Le  Dr.  Oliver  pratique  depuis  quelques  années  un  traitement 
extraordinaire  dans  certains  cas  de  folie  aigiie,  que  ses  con- 
frères médecins  tremblent  d'adopter.  Je  veux  parler  des  doses 
abondantes  d'opium,  qu'il  administre,  comme  il  m'en  a  in- 
formé, non  seulement  avec  impunité,  mais  avec  les  résultats 
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les  plus  satisfai.sanls  ;  20  à  25  c^rain.  ,}  r  • 
heures.  H  „e  serait  p-Mit-êtr  '  nasT'  f'"""  ^"''  ^^"^  ^^«  24 
^'-iie  once  pays,  où'ia  p  IS;  SiT  1 ''""^  ""  "^^^^n 
oomposéo  de  gontiisl.om.nes,  ou  desaT-  n  '  '''  ^'^  ^«"^^ 
ment  aussi  audacieux,  d'autlnt  nln^  .  '  '  '"'''''  ""  ''^^'^- 
e«t,  les  enquêtes  des  coron^r    slt    n  T'  '^"'^  ^''^'^«^  ^"'il 

concurrence.  ''''''  '°"^^«t  ^^  «"J«t  d'une  grande 

L'asile  que  jo  visitai  ensuite  fut  celui  ,]o  r)     . 
loin,  et  qui  est,  e„  conséauone.  ''''**''''  ^"^  ^^te  de 

L'on  y  iait  actùellernenT de    améli"  ;'"''"'^"  P'"  ^-^^1--- 
mettront  à  iV^tablissen,  nfl  "l'^T 
Dans  cet  asile,  l'on  pou  ^it  re  ^  '  ^°^  ^  ^«^  "^«^''^des 

tous  les  vices  de  eonZc^l  dr^"-'"''^"'^  '''''  récemment 
épaisses  et  rétrécies,  des  presm?"'""'i'"^P^'  '^^  -"»^«« 
grillages  en  fer,  deginSmursl''',  "^'^  '^""^^"^  «*  ^^^ 
et  grand  no.b're  en^  r;:rt ^^e^^t^^^^^^^^^^^ 
dangers  réels  ou  imaginaires     J  JirTf  '^""^''^  ^'^^ 

ment,  et  petit  à  petit,^comme  s'Lèremf  ™?"  ^'^P'"  ^^"*- 
mais  même  aujourd'hui,Tl^esteTnr  'f^'"^"'  «alutaires; 
anciens  temps'  qui  son  ITelZ^'ZnZ  ''''''  '^'''^'^  ^- 
du  grave  parti  des  conservateurs  '""'  ^^  ^"^^"'• 

da^  s^tu;:  ^Stés^t:^r  ^-^^^  ^  ^^-  p^-^-  i 

qui  ont  été  s^nctiotl^L:;^^,^^'  f  ^   ^^^^-^-^ 
monde  entier.  ^        expérience   de  presque  tout  le 

Jusqu'à  tout  récemment,  cet  asiJp  n»  ^^  . 

acres  de  terre  ;  44  acres  qui  y  ont  S  1  ^''^^^  'ï"^  «°^« 
d'hui  une  excellente  ferme.  De^étiic  ^T/  '"  '"'  '"J°"" 
bien  vite  à  l'épreuve  la  canadl  J  ^^«^«ctueux  mettent 

BmshfieldadéLntréqleir^^Llr^^^^^^^  ^«  ^- 

plir,   même  à  l'enoontre  des  £1^^        .       ",  P'"*  ^"^°'«- 


^>. 
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que  furent  ces  derniers  à  améliorer  l'asile,  ils  n'en  ont  pas 
moins  témoigné  une  grande  considération  pour  leur  surinten- 
dant ;  car  ils  lui  ont  érigé  pour  son  propre  usage  une  très-jolie 
résidence,  séparée  de  l'asile. 

Après  avoir  inspecté  l'asile    Chester,  je  me  rendis,  le  8  juil- 
let, à  Dublin,  par  la  voie  de  Holy  Head.     Comme  l'on  m'avait 
informé  en  Angleterre,  que  je  trouverais  un  bon  asile  à  Killar- 
ney,  je  fis  route  de  suite  vers  cet  endroit  célèbre.     L'institution 
me  parut   bien  supérieure  à  ce  qu'on  me  l'avait  représentée, 
A  coup  sûr,  si  je  ne  l'eusse  pas  visité,  jamais  il  aurait  pu  me 
venir  à  l'idée   que   dans  le  voisinage  de  tant  de   saletés,    de 
paresse  et  de  pauvreté,   que  la  vieille  ville  de  Killarney  offrait 
à  ma  vue  et  à  mon   odorat,  il  existait  un  asile  d'aliénés  aussi 
gentil,  aussi  propre  et  aussi  confortable.     L'édifice  a  été  con- 
struit d'après  les  instructions  du  bureau  irlandais  des  travaux 
et  fait  certainement  grand  honneur  au  jugemeit   et  au  bon 
goût  des  messieurs  qui  le  composent.    Il  est  fort  heureux,  pour 
les  pauvres  d'Irlande,  qu'il  existe  une  auto  '-é  centrale  de  ce 
genre,   à  laquelle   est   soumis  le  contrôle   des   édifices   d'une 
utilité  publique  ;  car,  d'après  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  sur  les 
vues  des  propriétaires  résidents,  il  s'écoulerait  bien  des  siècles 
avant  qu'on  ne   songeât  assez  aux  besoins  des  aliénés  pour 
ériger  une  aussi  bonne  institution  que  l'asile  de  Killarney,     Il 
n'a  coûté  que  £40,000  sterling,  et  contient  222  lits,  dont  près 
des  quatre-cinquièmes  sont  occupés.     Les  dépenses  de  l'année 
1856,  n'atteignirent  pas  le  chiffre  de  £3,500  sterling  ;  cepen- 
dant il  se  trouve  encore  des  individus  qui  parlent   de   cette 
institution   comme   d'une   extravagance.     Ce   sera  une  tâche 
ardue  et  très-ingrate  que  de  maintenir  cette   institution  sur  un 
aussi  bon  pied  que  les  asiles  des  autres  pays. 

* 

L'asile  de  Killarney,  à  part  le  soin  et  de  la  guérison  de  ses 
malades,  exerce  encore  une  grande  influence.  C'est  une  école 
modèle  de  propreté  et  de  bon  ordre  pour  l'instruction  du  peuple. 

,Ie  demandai  au  Dr,  Lawlor,  le  surintendant,  de  quel  endroit 
il  faisait  venir  ses  serviteurs.     Il  m'était  impossible  de  croire 
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qn'on  prtt  les  choisir  nnrmi  i..  .    . 

J^'  vis    bien  c,„e  sa  cl.nrgrr4  •  i'I  '"'^  '"  ^'"^  '^"«  ''>"n-t. 
aussi  que  SO.S  ,„,l.,,,,,  Snc  /  j    J2i      î  •'"'"'"•     "  ™'"  ^''' 
mont  après  avoir  subi  une  .'ranX  Sf      '    'i^''"'?'"^  l'él-'-blisse- 
et  qu'ils  devenaient  ensuite^    ëfn-*,^  ''■''"'  ^""^«  '''''b^^^d-S 
-l'avaient  été  avant  C 're  '  jVlf  f ''^  '^'^'^^  ^"'iJ« 
"ne  grande  œuvre,  en  clémontrnn.'.         '^f;   Lawlor  accomplit 
-ble  d'amender  uie  cla^    Cm.r'      ^'"l'  ''"'^'  -«^  P- 
vernement  irlandais  mérite  beauc  "^^1'"  ^^"'""'  ^'^  '^  ^- 
ce  te  institution  et  plusieurs  av'^e       „       ^?-'  P""^'  '^^"'^  ^-"'16 
toir«  de  l'asile  Killirney  som  2cé  "'''"'  '-"^^^-     ^*^^  ^«r- 

for,   de  sorte  que  par'ce  mo^tT'^n?".""^  ''^' ^^'   --' 
lumière  et  de  l'air  en  abonSe  ^'      ''  P'^^^^^''  ^^'  ^^ 

L'institution  se  trouve  dans  nn  ,1 
^«"^ee  pays  si  pittoresque,"!  d,ato '^^"^'•"^"•^  -^-^^^  cle 
construite  au  point  de  vue  de  la  ton    .'^''''',  ^'  ''^^'«''^  ^  été 
Plu«  de   plaisir  à  visiter  cette  in^Xi     '' '"  '""'""•     '''«»« 
beauté.  vantéedeslacsetde:i~r^^^^^^^^^^^  la 

-  compose  de  deux  édificerdisdnTi'"'^  '^  "^^'^'^«^^J' 
ancien.     J'aimerais  beaucouo  à  di^   '       "  ''^''""^"'  P«"tre 
ports  elle  ressen.>ble  à  îa  sœur  HM     T  '''"'  *°«^  ^"'^«^  rap- 
t-3dansla  ville,  sonrtrTs^W' d:t ts"  '  ,^^^^ 
deux  encombrés.     Le  nombrrtnt  1'    ,  "'^'^^^^  «««^  ^«us 

Le  surintendant  me  seZk  o.  ^^^  «^^«des  est  de  650 
fi-i-  Il  n'a  pas  d'ad  X'  .uT  réïï  ""'  T^^^^"  ^^--d^-* 
plusieurs  officiers  salar£  portant  Im/^V''  ^""^ ''  ^^^ 
teurs,  font  chaque  jour  des  viSrnJL'  t  "^^^^«ins-visi- 
gistre.     Comme  de  raison   uT      ^  constatent  dans  le  re- 

à  la  liste  de  paie  trfm:  tri  irTv\"  dt^f  ^^"^^  ^^^^^^^^^^^ 

— -eeontrairi:  ^^^z:::'^:,^-^^^ 


-|nvirons  ;  mais  il 
'  qui  les  lonnait. 
'CMTv.  n  rno  dit 
îi'<'nt  l'élabJi^sc- 

It'urs  liabitiulos, 
fî  société  qu'ils 
vvlor  accomplit 
j<,  qu'il  est  pos- 
3'ins,  et  le  gou- 
our  avoir  fondé 
-o'il.     L(;s  dor- 

côté  du  corri- 
procurer  de  la 

IX  endroits  do 
l'édifice  a  élé 
onforl.  J'eus 
contempler  la 
larney. 

'asile  célèbre 
^  Walv-efield, 
veau,  J 'autre 
s  autres  rap- 
3  terrains,  si- 
es  sont  tous 
I  est  de  650, 
>n  très-indé- 
^eux  ;  mais 
'decins-visi- 
dansle  re- 
'  signatures 
-tre  mieux 
'sile,  ni  ail- 
s  charges, 
ne  devrait 


19 

6frc  confié  qu'aux  médecins  qui  ont  leur  résidence  fixe 
parmi  eux  ;  toute  intervention  de  la  part  d'autres  individus, 
soit  auprès  des  malades  ou  des  serviteurs,  est  unc^  erreur  per- 
nicieuse. Dans  les  asiles  les  mieux  administrés  de  la  métro- 
pole, où  l'on  continue  encore  h  nommer  de  ces  n)édecins-visi- 
teurs,  leurs  devoirs,  de  fait,  n'équivalent  à  rien  ;  dans  les  asiles 
où  leurs  devoirs  sont  plus  considérables,  la  charge;  de  surin- 
tendant est  vme  nullité,  et  les  institutions  en  soullrent  grande- 
ment. L'asile  Richmond  continuera  probai)lement  long- 
temps encore  à  être  ce  qu'il  est  aujourd'luii.  Il  est  trop  près 
de  la  Lifl'ey,  et  trop  éloigné  de  la  Tamise. 

Le  13  juillet,  je  laissais  Dublin  pour  me  rendre  à  Belfast  ; 
et  ici,  je  trouvais  un  asih;  d'aliénés,  que  l'on  peut  comparer 
avantageusement,  si  ce  n'est  sous  le  rapport  de  la  table,  avec 
les  meilleurs  en  Angleterre.  Le  Dr.  Stewart  est  véritablement 
l'âme  et  le  nerf  de  cette  institution.  Il  ne  semble  vivre  que 
pour  cela  ;  et  tout  ce  qui  entoure  son  établissement,  porto  le  ca- 
chet de  son  énergie  et  de  son  l)on  goût.  Ses  services  sont 
bien  ai)préciés  par  le  bureau  des  gouverneurs  et  par  la  société 
intelligente  d'Antrim  et  de  Down.  Le  nombre  de  malades, 
aujourd'hui  dans  l'asile,  est  de  360.  Le  besoin  d'apparte- 
ments plus  vastes  se  fait  grandement  sentir  ;  c'est  un  grand 
malheur  pour  les  aliénés,  auxquels  on  refuse  l'admission 
uinsi  que  pour   leurs  familles. 

L'asile  d'Armagh  fut  celui  que  je  visitai  ensuite.  Cette  in- 
stitution, j'aime  à  le  croire,  n'est  pas  seulement  la  pire  de 
l'Irlande,  mais  encore  du  monde  entier.  Elle  ne  renferme 
qu'environ  150  malades  ;  néanmoins,  c'est  le  seul  asile  d'alié- 
nés destiné  aux  populeux  comtés  a'Armagh,  Tyrone  et  Mona- 
ghan.  Il  est  besoin  ici  du  despotisme  paternel,  et  il  est  à  es- 
pérer que  le  bureau  irlandais  des  travaux  va  faire  sous  peu 
pour  ces  comtés,  ce  quil  a  fait  pour  Kerry.  Ici,  il  ne  faut  rien 
moins  qu'un  pouvoir  central  arbitraire.  Les  propriétaires  du 
sol,  qui  forment  les  grands  jurys,  résistent  à  l'imposition  des 
taxes  locales.     Les  droits  de   l'humanité  ne  pèsent  pas  plus 
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-rines  sun.  portes,  plue^^r t  'tT^^'  ^'^«^^-0.  ..de. 
"'••^■-P<'ct  de  donjons,  dispenscm  , h.  '""'"^  ^'''^  '-ours,  qui  ont 
par  un.  ons.i.ne.     Q  ^^^    'est  h      '■'^T'''  '^"^  ''^^  ^«^"'1""' 

l'a-lo.  De  l'eau,  on  peu  le  L  i  ,:!"  "  ''"  ''^'""^^^^^  P^' 
grand  conduit  de  la  L  n  ,s  ',  ^ '" '''  J^'"'-^'  '^i'-'"  qu.  le 
L'air  inll.et  du  sou.,asL";^'  ''"^  ''-  cl.V«^.l.Les. 
cachot,  circule  dans  toute  a'S:j  ''";  ••:'^-"?'^^"  -"•  ù  un 
l'établissement  .  avre  une  éten  "  I  ^  '""'"  ^^'^^•"•'""  '' 
passe  à  Ulster  la  chrétienne.  '  ^"'^  ^'^^^'^-     ^'^«^   «e 

eoXorrTn^r;;:.:"  ::''v  ^-'^-^  -<«  - 

pris  la  route   de  l'Ecols    ">  .'i'f   '''T\  '"''^  '^''^^   "-^ale,  et 
asiles  de  Glascow,  E^l    '  J^^^^;  ^^1  /''---^i"  ^e   visiter 'le. 

institutions  excita   beaucourrno„  T     "•     ^'''"""'^  '^«  ^''^ 
de  chose  à  cr.iquer.  ^        '^  admiration  ;  je  trouvai  peu 

Ces  asiles,  comme  ceux   de  Wnln(\  1  1 

posent  de  deux    édifices    dis^LTs    un         "'  ^""'"'  ^^  ^•-- 

L'ancien  est  plein   dWign «;" 'T'"   ''"'"»—- 

es  erreurs  et  les  défeetuosik  Ipas'sé  tand."'  ""'?  "^^'^  ^^" 

-s  W  de  contraste,  indique  li^^^^^^^t  CrlT^-^ 

L'endroit  où  se  trouve  l'asile  de   rin 
vraiment  délicieux  à  voir    et  Ja  di«?  ?'''^'  ^   ^^^^"avel,  est 
de    l'insUtution    sont    pa'rfai  e  "  eT   ^\^^''^-P'-e 

destmé  à  la  plus  haute  classe  d;  m '']  .t  """''^l  ^^^^  '^^^ 
grand  nombre  paient  une  pensio  ^  r  ;  P^™^  L  quels  un 
Dumfries,  les  nouveaux  édifices  ont  été  ï'r  ^  ^^"'"^ourg  et 
pauvres.     Les  aliénés,   dans  Tes   li      t'''"^'  ""^  "^^^ades 
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et  quelques-uns  d'entre  eux  vont  jusqu'à  insnifer  le  surinten- 
dant et  ses  adjoints,  avec  sévérité  et  à  grands  eris.  Leurs 
murmures  sont  supportés  avec  une  patience  exemplaire,  et 
j)rol)ablement  qu'il  leur  revient  du  soulagement  de  ces  accès 
d'éloquence  rentrée. 

Le  nombre  total  de  malades  à  l'asile  de  Glascow,  est  de 
520.  La  classification  est  bien  entendue,  et  connue;  consé- 
(pience,  le  c(mfort  général  des  habitants  est  très-grand.  Le 
Dr.  Meintosh  parle  à  ses  malades  de  la  maniùn-  la  plus 
bienveillante  et  la  plus  conciliante,  et  sembl<>  étudier  soi- 
gneusement les  tendances  et  les  caprices  de  leur  esprit. 

Dans  les  asiles  d'Edimbourg  et  Dumfrics,  je  trouvai  peu  de 
diflerence  avec  ce  que  j'observai  à  Glascow.  Dan  les  trois,  le 
nombre  d'individus  frajjpés  de  la  paralysie  généra  ,  était  très- 
grand,  il  est  pénible  de  le  dire.  Les  médecins  semblaient 
d'opinion  que  le  mal  était  dû  à  l'intempérance. 

L'usage  excessif  que  l'on  fait  du  tabac  à  fumer  et  à  priser, 
en  Ecosse,  pourrait  fort  bien  trouver  place  dans  l'acusalion. 
Je  fus  surpris  de  voir  l'immense  consommation  de  tabac  qui 
se  fait  dans  ce  pays  du  bon  sens.  Le  Dr.  Meintosh  m  informa 
que  dans  son  institution  la  folie  héréditaire  est  extraor  linaire- 
ment  fréquente.  Les  terrains  de  l'asile  de  Glascow  c  uvrent 
une  étendue  de  70  acres  ;  ceux  d'Edimbourg,  67  ;  et  ceux  de 
Dumfries,  probablement  autant. 

Les  nouveaux  asiles  à  Edimbourg  et  à  Dumfries,  sont  peu 
de  distance  -'es  anciens  ;  ils  en  sont  séparés  par  une  m  c^ni- 
fique  succession  de  bosquets.  ^ 

A  part  le  nombre  ordinaire  de  salles  dans  le  nouvel  édifice 
d'Edimbourg,  deux  bâtisses  attenantes,  à  un  étage,  sont 
placées  à  une  petite  distance  des  extrémités,  pour  loger  es 
malades  mrbulents.  Ces  apparlemems  ajoutem  une  grande 
valeur  à  l'institution. 
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«DuSf  ™""'"'^'°'""""=  "-^'^  -"-  "•Edimbourg 

cashire,  qui  renfermpni    n«       i"^""^»   par  le  cornte  de  Lan- 
sur  ce  ilbrcltS  Lrar;,^^^^  -^^^- ^ 

pensais  bien,  d'après  les  infmm  r  ,         P"""""  ""^  P'""*'    J« 

néanmoins,  je  sui"  d  av         "  „^""^'  ''"^  """^'"«»  "«"ssante  ; 
ce  qu'on  m'ei  :;:.  dh       '"  ^"^  ^^"^  '^"^^^^  "--  q-  ^out' 

peut    mieux       L'édifil         ?        ^""^^^''^  ^^  entretenu  on  ne 

Un  grand  édifice  en   nierrp  f.t   à   ^ 

métiers.     Le,  alcUo  "tm    "       '''î   "PI""""»''»'  A  différents 

manger  e,  les  doltdrrauecL'^'pr.r»'''^'  '^^  ^='"- * 
telier  des  cordonnier,  fc  d  T,  ,  î^™'  ''"''  J''  "^'""■»  ''"- 
reux  n'avait  ia„™    6  é  CusoT      ,"'  ''""^''  '^'™'''»  '<=»8'=- 

un  oonp  avec  un  „,ar,ea„;  sur  ,uoi  Ton  ^Tfi,  ^i/^Ll™ 
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tous  les  marteaux  avaient  été  altacliés  aux  sièges  "  par  ordre 
des  gouverneurs."  "  Et  les  couteaux  ?  "  répliquai-jc.  On  me 
répondit  que  jusque  là,  pas  un  patient  n'avait  été  blowsc  par 
tel  instrument.  C'est  ainsi  que  nous  parons  à  un  malheur 
survenu,  et  que  nous  sommes  sans  crainte  pour  de  bien  plus 
grands  encore,  pour  la  raison  que  nous  n'en  avons  pas  d'exemple. 

Le  Dr.  Broadhurst  m'informa  que  parmi  les  malades  de  cet 
asile,  la  paralysie  générale  était  très-fréquente  ;  et  que  la  môme 
maladie  existait  dans  les  autres  asiles  de  Lancashire.  Il  me  dit 
que  dans  les  quelques  cas  isolés  où  cette  maladie  avait  atteint 
des  femmes,  elle  n'était  pas  accompagnée  des  hallucinations 
mentales  de  la  monomanie  ambitieuse,  qui  vse  manifestent 
prcsqu'invariablement  chez  les  hommes  qui  en  sont  frappés. 
Je  considère  ce  fait  comme  une  preuve  qu'il  n'existe  pas  d'iden- 
tité entre  les  maladies  des  hommes  et  des  femmes.  Les  plan- 
chers et  les  portes  de  cet  asile  sont  tous  de  chêne  anglais  et 
américain,  et  aussi  solides  que  le  jour  où  ils  ont  été  construits. 
Les  escaliers  sont  en  pierre,  et  déjà  si  usés,  qu'il  faudra  les 
remplacer. 

Pendant  que  j'étais  à  attendre  le  départ  du  vapeur,  à  Liver- 
pool,  je  profitai  de  l'offre  que  me  fit  le  Dr.  Archer,  chirurgien 
de  la  prison  du  Liverpool  Borough,  de  visiter  cette  institution. 
L'établissement  renfermait,  alors,  environ  1,000  prisonniers, 
dont  la  majorité  était  composée  de  condamnés.  II  en  a  contenu 
quelquefois  1,200.  La  prison  a,  à  peu  près,  le  double  des  di- 
mensions de  la  nouvelle  prison  de  Wakefield  ;  mais  sa  distri- 
bution et  sa  discipline  sont  les  mêmes.  La  ventilation  s'opère 
sur  le  même  plan  qu'à  l'asile  Wakefield  ;  mais,  l'été,  les  feux 
des  tours  ne  sont  pas  entretenus  comme  à  Wakefield.  La  diffé- 
rence de  l'air  dans  les  deux  édifices  ne  tarda  pas  à  me  frapper, 
et  à  me  convaincre  que  le  système  est  bon,  mais  ne  doit  pas 
être  interrompu. 

Il  y  a,  à  peu  près,  20  cas  de  folie  dans  cette  prison,  par 
année.     Le  Dr.  Archer,  à  en  croire  ses  rapports,  parait  être 
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d'opinion  que  la  maladie  provient  fréquemment  de  la  réclusion 
solitaire  Dans  eos  cas,  l'on  a  constaté  que  l'association  était 
un  remède  puissant. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport,  sans  dire,  qu'après  avoir 
Jart  une  étude  spéciale  des  meilleurs  asiles  du  Royaume- 
Uni  je  .uis  d'opinion  que  l'architecte  de  l'asile  de  Toronto 
M.  Howard  mérite  la  plus  haute  approbation.  II  a  conçu  lé 
plan  d  un  édifice  qui,  pris  dans  tous  ses  détails,  n'en  cède  en 
rien  a  ceux  construits  en  Angleterre. 

Je  suis. 
Messieurs, 
Très-respectueusement,  etc., 

JOSEPH  WORKMAN,  M.  D. 
Surintendant  de  V Asile  Provincial  des  Aliénés. 


